
Chizeuil

Points clésPoints clés
• �Gîte de sulfures massifs  

à Fe, Cu-As, Zn-Pb 

• �Exploité pendant environ un siècle 
jusqu’aux années 1960, pour le fer et 
le soufre principalement

• �Ressources historiques 5 Mt de pyrite 
(Fe et S) et 1000 t de Cu (pas la cible 
principale

• �Le cœur de l’amas reste largement 
sous-exploré et présente un 
important potentiel de découverte  

LocalisationLocalisation
•�Le gisement de Chizeuil se situe entre Bourbon-
Lancy et Gueugnon en Saône-et-Loire (71).

•�Le site présente plusieurs puits de mines 
démantelés au-dessus de plusieurs amas exploités 
(pour le soufre), d’anciennes excavations à ciel 
ouvert et plusieurs tailings.

GéologieGéologie
Le gisement se situe dans le domaine paléozoïque 
du Morvan à l’extrémité nord-est du Massif 
central. L’encaissant correspond à la série volcano-
sédimentaire dévonienne dite série de la Somme, 
constituée de roches volcaniques calco-alcalines 
et de formations sédimentaires fines déposées en 
environnement marin. Cette succession est recoupée 
à l’Est par des intrusions granitiques tardives qui n’en 
modifient pas l’architecture stratigraphique générale. 
Toutefois ces intrusions ont probablement induit une 
remobilisation de la minéralisation primaire, dont 
l’ampleur reste encore insuffisamment contrainte.

Carte géologique du secteur de Chizeuil (échelle du 1/50 000).

Potentiel minéral en France

Légende
Taille du gisement 

Moyen (Mt > X > 100 kt Cu)
Faible (100 kt > X > 10 kt Cu)
Indice (< 10kt Cu ou non estimé)



HistoriqueHistorique
• �L’exploitation débute au XVIIIème siècle sur le chapeau de fer. 

Dès 1896, la Société des Mines de Chizeuil exploite les sulfures 
avec la poursuite en souterrain en 1905, pour la production 
de soufre. Malgré la découverte du nouvel amas de Roches 
Gagneaux en 1950, la mine ferme pour raisons économiques 

en 1963 face à la concurrence des gisements de gaz naturel. 
Au total, la production cumulée s’élève à 5 Mt de pyrite et 1 kt 
de Cu en tant que co-produit. Des travaux de remédiation ont 
été engagés pour traiter le drainage acide du stock de résidus 
miniers nord.

Données récentesDonnées récentes
• �Rapports de synthèse du BRGM après la fermeture de la mine 

(synthèse, minéralogie, modèle 3D ;

• �Campagne de géochimie sur sédiments de ruisseaux 1 échantillon 
/ 2 km2 analysés en multi-élémentaire 
(données de l’ancien inventaire disponibles) ;

• �Levé aéroporté pour magnétisme et spectrométrie gamma 
(lignes de vol espacées de 500m) en 2026;

PerspectivesPerspectives

• ��Fin des travaux d’exploration indépendante du potentiel 
géologique (contexte économique défavorable)

• ��Gisements identifiés peu profondément ;

• ��Présence potentielle d’autres amas sulfurés dans le district ;

• ��Potentiel en métaux de base et autres métaux rares 
potentiellement associés à découvrir.

Les démarches administratives pour l’exploration minière en France

La recherche de gisements nécessite un permis exclusif de recherche (PER) accordant l’ex-
clusivité de l’exploration à son titulaire. L’opérateur minier devra également satisfaire les 
procédures administratives sous le régime de la déclaration ou de l’autorisation prévues 
par le Code minier pour la réalisation des travaux d’exploration. La demande de PER est 
faite auprès du ministre de l’Economie et des Finances et précise les substances recher-
chées, le périmètre demandé (superficie, communes et département), la durée sollicitée 
et les coordonnées du demandeur. Elle comprend aussi une notice d’impact, des cartes, le 
descriptif des travaux projetés, le coût des travaux. Le délai d’instruction est de 6 à 18 mois.

Pour en savoir plusPour en savoir plus
Informations techniques :  
contact@brgm.fr
Informations administratives : 
2e.sd2.de.dgec@developpement-durable.gouv.fr

www.mineralinfo.fr
www.data.gouv.fr

MinéralisationMinéralisation
Le gisement historiquement exploité de Chizeuil correspond 
à quatre lentilles de sulfures massifs, essentiellement 
pyriteuses alignées sur une distance de 1,5 km, avec des 
puissances variant de 30 à 100 m. Des filons à sulfures de 
cuivre (énargite, chalcopyrite, chalcocite, covellite et sulfosels) 
ont été reconnus au sein des amas pyriteux. Parmi les 
minéraux secondaires, la stannite, la sphalérite, la galène et la 
bornite ont été identifiées.

A : Amas de la Roche Gagneau avec altération de surface. 
B : Echantillon de l’amas composé d’énargite (noir), de pyrite (jaune) et de barytine (blanc)


